Leçon 5     Un festin interrompu
Sabbat après-midi, 23 octobre

Dans l’histoire de Nébucadnetsar et de Belschatsar, Dieu parle aux gens d’aujourd’hui. La condamnation qui frappera les habitants de la terre en ce jour sera due à leur rejet de la lumière. Nous ne serons pas condamné pour avoir vécu dans l’erreur, mais pour avoir négligé des occasions envoyées par le ciel pour nous faire découvrir la vérité. Les moyens de devenir familiers de la vérité sont à portée de tous ; mais, comme le roi égoïste que ne se refusait rien, nous portons davantage notre attention sur les choses qui charment l’oreille, qui flattent l’œil, qui gratifient le palais, qu’aux choses qu’aux trésors divins de vérité qui enrichissent l’esprit. C’est par la vérité que nous pouvons répondre à la grande question : « Que dois-je faire pour être sauvé ? » - 
The Bible Echo, le 17 septembre, 1894.

« Confie-toi en l’Eternel de tout ton cœur, et ne t’appuie pas sur ta sagesse ; reconnais-le dans toutes tes voies, et il aplanira tes sentiers. Ne sois point sage à tes propres yeux, crains l’Eternel, et détourne-toi du mal. » Proverbes 3 :5-4. Nous devons exercer toutes nos capacités, nous devons concentrer toutes nos facultés intellectuelles afin de comprendre comment glorifier Dieu ; et en même temps, nous devons nous méfier de notre propre sagesse. Il est dangereux de nous confier en nous-mêmes, parce que nos capacités sont limitées. Nous devons chercher méticuleusement et fouiller très profondément pour savoir ce qu’est la vérité ; après quoi, notre quête sera récompensée par une meilleure connaissance du caractère de Dieu et de Jésus-Christ qu’il a envoyé. A mesure que nous contemplerons la bonté, la bienveillance, la miséricorde de Dieu, nos caractères seront changés pour ressembler au caractère divin, et nous serons amenéa à pratiquer les vertus qui viennent de Dieu. En cherchant à comprendre Dieu, nous discernerons comment le Christ cherche à élargir notre vision de l’excellence du caractère de son Père, afin que nous soyons inspirés à manifester des pensées et des actes selon la ressemblance divine.
 The Youth’s Instructor, le 15 décembre, 1892.

Dimanche, 24 octobre : l’écriture sur le mur

Un témoin, dont la présence, même inconnue, avait un pouvoir de condamnation, regardait cette scène de profanation. Bientôt, l’hôte invisible et non invité fit sentir Sa présence. Au moment où les festivités sacrilèges atteignirent leur apogée, une main exsangue apparut, et écrivit des paroles de malheur sur mur de la salle de festin. Les mouvements de la main dessinaient des mots enflammés. « Mene, Mene, Tekel, Upharsin » Daniel 5 :25  furent les mots écrit en lettres de feu. 

Belschatsar fut effrayé. Sa conscience se réveilla. La crainte et la suspicion qui poursuivent toujours le chemin des coupables le saisirent. Lorsque Dieu effraie les hommes, ils ne peuvent cacher l’intensité de leur terreur. Une grande frayeur saisit les puissants du royaume. Leur manque de respect blasphématoire pour les choses sacrées fut changé en un instant. Une terreur désespérée leur fit perdre le contrôle de soi.

Le roi essay en vain de lire les lettres de feu. Il avait trouvé une puissance trop forte pour lui. Il ne pouvait lire l’écriture. 
Ellen G. White  Comments, SDA Bible Commentary, vol. 4. pp. 1170, 1171.

Bercé par un sentiment de fausse sécurité, ce roi fier et arrogant « donna un grand festin à ses grands au nombre de mille, et il but du vin en leur présence. » Daniel 5 : 1 Toutes les réjouissances dont la richesse et la puissance pouvaient disposer rehaussaient cette scène de leur vive splendeur. De séduisantes femmes aux riches atours se mêlaient aux convives de ce banquet royal, composé d’hommes de génie et de grande distinction, de princes et d’hommes d’Etat. Et le vin coulait à flot, et tous se réjouissaient sous son influence grisante.

La raison obnubilée par son ivresse éhontée, le roi, livré à ses plus bas instincts et à ses plus viles passions, conduisait lui-même cette orgie obscène. » 
Prophètes et rois, p. 400

Au moment même où la fête battait son plein, une main exsangue apparut et écrivit, sur le mur de la salle du banquet, le jugement du roi et de son royaume : « Mene, mene, tekel, upharsin » Daniel 5 : 25 furent les mots qu’elle traça et Daniel en donna l’interprétation suivante : « Tu as été pesé dans la balance et tu as été trouvé léger. … Ton royaume sera divisé, et donné aux Mèdes et aux Perses. » Daniel 5 :27, 28, 30 ; Le récit  biblique nous apprend que « cette nuit même, Belschatsar, roi des Chaldéens, fut tué, et Darius le Mède s’empara du royaume ». Daniel 6 :1.
Belschatsar ne se doutait guère qu’un spectateur invisible observait ses réjouissances impies. Mais il n’est aucune parole, ni aucun acte qui ne soit rapporté dans les livres célestes. Les caractères mystérieux tracés par la main exsangue montrent que Dieu est témoin de tout ce que nous faisons et qu’il est déshonoré par ceux qui participent aux festins et aux orgies. Nous ne pouvons rien cacher à Dieu. Nous ne pouvons éviter de lui rendre des comptes. Où que nous soyons, quoi que nous fassions, nous sommes responsables devant celui à qui nous appartenons par droit de création et de rédemption. – 
Tempérance, pp. 48, 49

Lundi, 23 octobre : le conseil d’une reine

Il y avait dans le palais une femme plus sage qu’eux tous – l’épouse royale du grand-père de Belschatsar. Dans cette extrémité, elle s’adressa au roi dans un langage qui fit pénétrer un rayon de lumière dans ces ténèbres. « O roi, vis éternellement ! Que tes pensées ne te troublent pas, et que ton visage ne change pas de couleur. Il y a dans ton royaume un homme qui a en lui l’esprit des dieux saints ; et du temps de ton père, on trouva chez lui des lumières de l’intelligence, et une sagesse semblable à la sagesse de dieux. Aussi le roi Nébucadnetsar, ton père, le roi, ton père, l’établit chef des magiciens, des astrologues, des Chaldéens, des devins… que Daniel soit donc appelé, et il donnera l’explication. » Daniel 5 : 10-13, in 
The Bible Echo, le 2 mai 1898.

Peu de personnes se font une juste idée de la portée de leurs actes et de leurs paroles. Seul l’avenir dira l’influence exercée par les erreurs des parents sur leurs enfants et leurs petits-enfants, dont ils devront rendre compte. Il y a plus : nos paroles et nos actes produisent sur nous-mêmes des réactions bienfaisantes ou déplorables. Cette pensée donne à la vie présente une solennité redoutable et doit nous pousser à demander à Dieu de nous guider. 
Patriarches et Prophètes, pp. 452

Belschatsar avait connaissance de la manière dont Dieu avait agi dans la vie de Nébucadnetsar, mais cette connaissance n’eut aucun effet sur ses propres choix. Il s’agrippa aveuglément au culte des idoles, et s’adonna sans retenue à ses propres plaisirs. Les revers de fortune ne tardèrent pas à se produire. Il avait été vaincu dans une  bataille avec Cyrus, et depuis deux ans était assiégé dans la ville de Babylone. Dans cette forteresse apparemment imprenable, avec ses murs massifs et ses portails d’airain, le monarque débauché se sentait en parfaite sécurité, et passait son temps dans la jouissance et les festivités.

Une nuit, il donna un grand banquet pour mille de ses conseillers. Tous les atouts que la richesse et le pouvoir royal pouvaient ordonner, se conjuguèrent pour donner à la scène sa splendeur. Tout ce qui pouvait flatter les sens et la chair était là. Les princes et les hommes d’état buvaient du vin comme de l’eau, et se réjouissaient sous son influence malsaine. Le roi avait ordonné qu’on apportât à ce festin sacrilège tous les vases en or et en argent que Nébucadnetsar avait pris du temple de Jérusalem, et qui avaient été consacrés au service de Dieu et employés par des hommes saints dans le culte qu’ils lui rendaient. A présent, ces vases allaient être utilisés par ces fêtards impies. » - 
Review and Herald, le 8 février, 1881.

Mardi 26 octobre : inexcusable

Belschatsar, impressionné par cette manifestation du pouvoir divin révélant la présence d’un témoin invisible, avait eu de belles occasions de connaître les œuvres et la puissance du Dieu vivant, et de faire Sa volonté. Il avait eu le privilège de recevoir beaucoup de lumière. Son grand-père, Nébucadnetsar, avait été averti du danger qui consistait à oublier Dieu et à se glorifier soi-même. Belschatsar savait que ce dernier avait été banni de la société des hommes, et avait vécu parmi les bêtes des champs ; il choisit d’ignorer ces faits, qui auraient dû lui servir de leçon et il reproduisit les péchés de son grand-père en osant commettre les crimes qui avaient appelé le jugement de Dieu sur Nébucadnetsar. Il fut condamné, non seulement parce qu’il commettait lui-même des actes impies, mais aussi parce qu’il n’avait pas tiré profit des occasions et les capacités qui, si elles avaient été cultivées, l’auraient mené dans le droit chemin. 
Testimonies to Ministers, pp. 436-437 

Daniel ne se détourna pas de son devoir. Il confronta le roi avec son péché, lui montrant les leçons qu’il aurait pu apprendre mais qu’il n’avait pas apprises. Il n’avait pas fait une bonne lecture de l’histoire de son grand-père. La responsabilité de connaître la vérité reposait sur ses épaules, mais la leçon pratique qu’il aurait pu en tirer et qui aurait pu guider ses actions n’avait pas été prise à cœur ; et ses actions aboutirent à un résultat inéluctable. – The Bible Echo, le 2 mai, 1989.

Le Seigneur ne permet pas aux pratiques mauvaises de se poursuivre sans envoyer des réprimandes et des avertissements. Il y a des hommes haut placés qui ont connaissance des réprimandes, des avertissements, et des jugements envoyés, mais qui n’ont pas cherché à corriger leurs voies devant Dieu. Ils ont bien plutôt continué à s’exalter eux-mêmes, et à poursuivre leurs propres voies au mépris des paroles de Dieu. Ils  n’ont pas été ignorants du bon chemin, mais ont permis à leurs yeux d’être aveuglés. En prononçant un jugement sur eux, Dieu dira, comme il a dit à ce roi mauvais: « Toi… tu n’as pas humilié ton cœur, quoi que tu susses toutes ces choses. » Daniel 5.22
Beaucoup de personnes ont poursuivi une mauvaise voie, jusqu’à ce que le Seigneur Jésus ne puisse plus accepter leurs services sans qu’il y ait une véritable conversion. Son peuple aujourd’hui n’a aucune excuse de se détourner des conseils de son Esprit. Dans sa Parole, il nous a donné des exemples qui devraient servir d’avertissement pour nous ; mais bien que nous ayons connu tout cela, beaucoup de gens parmi le peuple de Dieu n’ont pas pris garde aux avertissements divins.  
Review and Herald, le 24 septembre, 1908.

Mercredi 27 octobre : pesé et trouvé léger

Puis on lut et interpréta l’écriture au mur. Belschatsar entendit la sentence irrévocable : « Dieu a compté ton règne, et y a mis fin. » « Tu as été pesé dans la balance, et tu as été trouvé léger. » « Ton royaume sera divisé, et donné aux Mèdes et aux Perses. » Daniel 5 :26-.28. Belschatsar était inexcusable, car une lumière abondante lui avait été donnée pour réformer sa vie. Il avait eu l’occasion de connaître la vérité, mais perdit tous les bénéfices de cette connaissance par son choix de ne penser qu’à son propre plaisir; il ne trouva pas grâce aux yeux de Dieu, ni en tant qu’homme, ni en tant que roi, et à cause de cela le royaume lui était déjà enlevé. Celui qui a le pouvoir d’établir et de détruire donna le royaume à un autre.

Dans l’histoire de Nébucadnetsar et de Belschatsar, Dieu parle aux nations d’aujourd’hui. Nous devons prendre à cœur les leçons qu’il a cherché à enseigner à ces rois rebelles ; car si Belschatsar avait suivi un chemin en harmonie avec les instructions données à son grand-père, il aurait gardé non seulement son royaume mais sa vie. Il n’a pas respecté ces leçons, et a continué dans la voie de la rébellion contre Dieu, commettant les mêmes péchés pour lesquels son grand-père avait été réprimandé et puni. Lui, aussi, s’est élevé dans l’orgueil et l’exaltation de soi, et le jugement final de Dieu est tombé sur lui et sa maison. Son grand péché fut que, nonobstant la lumière que Dieu lui avait donnée, il refusa de marcher dans les voies de la sainteté.  
Signs of the Times, le 20 juillet 1891.

Dans cette dernière nuit de folle débauche, Belschatsar et ses grands avaient mis le comble à leurs péchés et aux péchés du royaume chaldéen. La main qui avait retardé le châtiment divin ne pouvait plus le différer. Dieu s’était efforcé par des bénédictions répétées d’enseigner aux Babyloniens le respect de sa loi. « Nous avons voulu guérir Babylone, déclarait le prophète Jérémie, mais elle n’a pas guéri. » Jérémie 59 :9. L’extrême perversité du cœur humain ne permit plus de retarder la sentence divine. Belschatsar devait disparaître pour faire place à un autre royaume. 
Prophètes et rois p. 404

Jeudi 28 octobre : la chute de Babylone

Ce fut le dernier festin orgueilleusement donné par le roi des Chaldéens, car Celui qui supporte longtemps la perversité des hommes avait édicté la sentence irrévocable. Belschatsar avait gravement déshonoré Celui qui l’avait exalté comme roi, et Son approbation lui fut enlevé. Pendant que le roi et les nobles du royaume étaient à l’apogée des festivités, les Perses détournèrent l’Euphrate de son cours et marchèrent sur la cité sans défenses. Pendant que Belschatsar et sa cour buvaient dans les vases sacrés de Jéhovah, et louaient leurs dieux d’argent et d’or, Cyrus et ses soldats se tenaient sous les murs du palais. « Cette même nuit », nous disent les écritures, « Belschatsar, roi des Chaldéens, fut tué. Et Darius, le Mède, s’empara du royaume. » - 
Daniel 5 :30-31, in The Bible Echo, le 2 mai 1898.

La grandeur et la décadence des nations, telles que nous les ont décrites les livres de Daniel et de l’Apocalypse, devraient nous apprendre combien vaine est la gloire de ce monde. Babylone, dans toute sa magnificence et dont la puissance n’a jamais été égalée, semblait devoir durer éternellement. Mais où est-elle aujourd’hui ? Elle a passé « comme la fleur de l’herbe ». Jacques 1 : 10. Les empires qui lui ont succédé : médo-persan, grec et romain passèrent de la même manière. Et ainsi périra tout ce qui n’a pas Dieu pour fondement. Seul demeure ce qui est selon ses desseins et qui exprime son caractère. Ses principes constituent les seules bases durables ici-bas.

Une étude attentive de l’accomplissement du plan divin dans l’histoire des nations et des prophéties relatives aux événements futurs nous aidera à estimer à leur juste valeur les choses visibles et invisibles, et à apprendre quel est le but véritable de la vie. Ainsi, en considérant les événements à la lumière de l’éternité, il est possible de vivre comme Daniel et ses compagnons pour ce qui est vrai, noble et durable. En apprenant ici-bas à  nous conformer aux principes du royaume de notre Seigneur et Sauveur – royaume qui durera éternellement – nous serons prêts quand il apparaîtra une seconde fois à entrer avec lui dans sa gloire. 
Prophètes et rois, p. 417

Vendredi 29 octobre : Pour aller plus loin

Lire dans Prophètes et rois, les pages 399-410.
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